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avec deux titres placés sous le signe des étoiles (Les larmes 

de saint Laurent fait référence à l’autre nom des perséides), 

dominique Fortier n’est pas étonnée que les journalistes adop-

tent le thème stellaire, question titrage. « pour leur faciliter la 

tâche, je me suis mis mentalement une note : ne jamais intitu-

ler un livre La puanteur des égouts », plaisante-t-elle. 

Qui dit étoile dit immensité, dépaysement. de l’arctique où l’ex-

plorateur John Franklin s’est perdu vers 1845, thème de son 

premier livre, aux éruptions volcaniques et aux tremblements 

de terre évoqués dans le second, ses livres font voyager dans 

le temps et dans l’espace. « Je voyage dans ma tête parce que 

dans la réalité, je suis infiniment casanière. le tourisme, c’est 

pour moi un cauchemar. » 

u n	ConTi n E nT	à	DÉCouVR i R

élève d’Yvon rivard à l’université mcgill, où elle a fait son doc-

torat en littérature, elle se définit comme une littéraire pure. 

pourtant, c’est souvent dans un détail ou une anecdote scien-

tifique qu’elle trouve l’étincelle de l’inspiration. « J’ai besoin 

d’être dépaysée et la science, c’est vraiment pour moi un pays 

étranger. comme si je découvrais un continent. » pourvu qu’il 

s’y mêle assez de poésie pour servir d’assise à la construction 

d’une histoire, d’un personnage… « J’ai été fascinée d’appren-

dre qu’une des mesures prises au sextant par les navigateurs 

s’appelait la ligne de foi! Que les ondes les plus meurtrières 

d’un tremblement de terre se nommaient les Love waves, du 

nom d’edward love, le scientifique qui les a découvertes et dont 

j’ai réinventé la vie de toutes pièces dans mon deuxième livre… 

c’est comme partir à la chasse aux papillons ou à la pêche aux 

coquillages : je suis tout le temps en train de 

mettre des choses dans mon panier. » 

pourtant, loin d’elle tout esprit didactique. 

« J’ai toujours peur de trop en dire, d’être 

trop explicative. Je préfère laisser le lecteur 

joindre lui-même les différents points, tracer 

lui-même ses propres constellations. » 

anaCH Ron i s M E

aussi traductrice, elle écrit ses romans à la 

main dans des cahiers pour tenir en respect 

sa « réviseure intérieure ». « l’ordinateur, 

c’est pour les travaux qui demandent avant 

tout de l’efficacité. » cet anachronisme 

explique- t-il en partie son écriture (superbe, mais à mille lieues 

des recherches contemporaines) qui se déploie en phrases lon-

gues, structurées? « il faut dire que je suis une grande admira-

trice de proust. et de victor hugo : il me suffit de lire un pas-

sage de La légende des siècles pour avoir envie de me mettre à 

écrire. L’homme qui rit, aussi, c’est pour moi un livre immense. 

et peu connu. » 

elle se sent d’ailleurs comme chez elle dans le 19e siècle, où elle 

a situé son premier livre et une partie du deuxième. creusera-

t-elle la même veine dans le troisième? « Je suis trop supersti-

tieuse pour parler de mon prochain projet. il me semble que ce 

serait suffisant pour qu’il ne se réalise pas! mais c’est certain 

que j’ai ma voie. Je ne veux pas tomber dans la peinture à nu-

méros, mais je n’en changerai pas. » <

p
h

o
to

 :
 b

o
n

n
a

ll
ie

 |
 b

r
o

d
e

u
r

Dominique Fortier – Écrit dans les étoiles
après l’éblouissement suscité par son premier roman, Du bon usage des étoiles (qu’elle scénarise actuellement 

avec le réalisateur jean-marc vallée), on se demandait si son deuxième ouvrage serait à la hauteur.  

mission accomplie : son originalité et sa maestria se confirment.  /		annick	Duchatel

 p o r t r a i t  r e l è v e 

LEs LaRMEs

DE	sainT LauREnT

alto, 2010

Du bon usaGE	

DEs ÉToiLEs

alto, 2008


